
 



 

 

 

 

 

PALEOCIMBEX QUADRIMACULATA  MÜLLER 

Hyménoptère Cimbicidae   ___ 

par G. Lhubac 

Dans l'Entomologiste N° 3 Tome 43 de juin 1987, Le Pr. Henrti Chevin donnait une 

description précise de la larve du Paleocimbex. Nul, jusqu'à cette date, n'avait, à notre 

connaissance, donné une description précise de la larve de cet hyménoptère. Lorenz et 

Kraus en 1957 en donnaient une description vague et insatisfaisante puisque aucun 

croquis, aucune photo n'était joint à cette description. Pour ceux qui veulent une 

description claire et précise, merci de se rapporter au numéro de l'Entomologiste cité plus 

haut. 

Cette étude avait attiré mon attention : en mai 86*, sur un biotope en bordure d'un 

ruisseau qui ne recevait d'eau qu'à l'occasion des gros orages d'été ou des grosses 

pluies d'automne, j'avais noté la présence de très nombreuses larves d'une espèce que 

j'étais incapable de déterminer. C'est l'article de Henri Chevin qui me permit de satisfaire 

ma curiosité. Tous les amandiers à l'abandon, sur ce biotope, étaient couverts de larves 

dont ta position , la larve est enroulée surçtte-même, m'avait intrigué. L'année suivante je 

revins sur le même biotope et ne pus capturer que quelques larves qui, mises en élevage, 

périrent. 

Ce n'est qu'en 1991 que j'obtins quelques imagos. Je les relâchais tous, sauf un 

que je mis en collection. Mais depuis 1986 la présence des larves, vers la fin mai, se 

faisait de plus en plus rare. Deux, trois seulement, et sur trois ou quatre amandiers. Je ne 

fis alors aucun prélèvement. 

Ce biotope fut par la suite livré à des chevaux. Cette année, l'herbe a été fauchée 

et le milieu a été ravagé. Les amandiers ne sont plus que des squelettes, aucune larve 

n'a la mauvais idée de venir hanter de tels arbres moribonds. Je devais admettre la 

réalité : le Paleocimbex avait déserté ces lieux, et je pouvais faire la croix sur mes belles 

amies blanches et dorées. 

C'est à l'occasion d'une sortie dont vous trouverez le compte-rendu par ailleurs 

que j'eus le bonheur de rencontrer quelques larves sur des amandiers apparemment en 

bonne santé, en pleine garrigue, non loin du village de Murviels les Montpellier, depuis, 

j'ai localisé deux autres biotopes : l'un des deux n'est pas très loin, à vol de paléocimbex, 

de celui que je venais de découvrir, l'autre ailleurs, du côté du village de Saint Gély du 

Fesc. mais aucun rapport, en quantité, avec la sortie de mai 86 ? 

J'ai donc mis cette année six larves en élevage. Deux, à ce jour, 20 juin 2000, ont 

fait le cocon. Les autres sont sur le point de faire le leur. 

Je me suis longtemps demandé pourquoi cette attitude particulière de la larve, 

enroulée la plupart du temps sur elle-même. Je pense avoir une explication logique à 

proposer. 

En  observant les amandiers qui abritent la larve du Paleocimbex, je me rends 

compte que, de loin, je me réjouis de distinguer une bonne centaine de larves sur les 

feuilles et les branches de l'arbre que je scrute, mais, au fur et à mesure que je me 

rapproche, mes larves enroulées sur elles-même sont, en réalité de petits escargots ( 

Euparipaha Pisana ) En s'enroulant comme elle sait le faire, notre larve de 

Paleocimbex fait du mimétisme : elle veut être prise pour un escargot ! 

Si, au printemps prochain, les naissances sont à la hauteur de mes espérances, 

une autre chronique viendra compléter celle-ci. 

* Je note que C. Coquempot avait récolté, la même année, le 14 juin, à Pignans, dans le Var, une 

larve de cette espèce enroulée sur une feuille de cerisier. En effet, s'il semble que la larve a une 

préférence pour l'amandier, elle peut être nourrie avec les feuilles de n'importe quelle rosacée, mais 

dans le biotope initial de mes recherches, il y a de très nombreux églantiers : aucune larve, à ma 

connaissance, ne s'y est jamais trouvée. 



 
 

 

 

 

 



 



 



 



 



 



 


